
Du questionnement plus que des réponses
Démarche catéchétique originale recherche types de personnalité
audacieux et prêts à s’aventurer sur une voie non balisée d’avance. Regard
sur la Catéchèse biblique symbolique. [ p. 2 ]

Pour dépasser le syndrome de la bonne réponse
« Aussi longtemps que l’adulte croit devoir transmettre des savoirs sur
Dieu, il demeure impatient d’entendre les bonnes réponses de la part des
enfants qu’il catéchise. » Réflexion de Mme Colette Beauchemin.  [ p. 5 ]

Itinéraire

Souffle dans les narines de l’homme modelé de glaise
La Catéchèse biblique symbolique est plus qu’une méthode de catéchèse.
En proposant une manière originale de prendre la parole, elle contribue à
la transformation tant des catéchisés que des catéchètes. [ p. 4 ]

Perspectives

Intériorité

La grâce de se laisser déranger
À la suite de l’intervention de Mgr Ouellet à la commission Bouchard-
Taylor, un prêtre a pris la plume pour émettre son désir d’une Église
souple pour mieux propager le message de l’Évangile.  [ p. 3 ]
Politiser la spiritualité, spiritualiser le politique
« N’ayons pas peur d’admirer tout ce qu’il y a de beau dans les convictions
de l’étranger. » Le CAPMO dépose à la commission Bouchard-Taylor un
mémoire plein de confiance, engagé politiquement et spirituellement. [ p. 6 ]

Actualités

Pour aller plus loin ou pour satisfaire votre curiosité
Des activités diverses et des ressources pertinentes.  [ p. 7 ]
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Pour le chrétien en devenir, il ne peut y avoir de véritable catéchèse – cette expérience qui permette
une meilleure compréhension des facettes de la vie chrétienne dans une démarche visant à
approfondir une relation intime avec le Christ – sans mise en présence de la parole de Dieu. Il y a
plusieurs façons d’approcher la Bible. Pour Mme Colette Beauchemin, la Catéchèse biblique
symbolique (CBS) y donne accès de façon privilégiée. 
Le retour aux sources pour une pédagogie originale
« La plupart des parcours catéchétiques actuels sont bibliques et invitent à raconter les récits
bibliques, mais bien souvent dans une visée historique, doctrinale ou morale, affirme Mme
Beauchemin. L’originalité de la CBS tient plutôt à sa pédagogie de la Parole inspirée des Pères de
l’Église » qui conduit à dépasser le sens littéral pour découvrir le sens symbolique de la Bible. Pour
elle, « si on apprend à raconter la Bible, c’est pour la "parler" jusqu’à ce qu’elle devienne parole de
Dieu, dans l’intériorité du croyant. La pédagogie est tout à fait différente de celle de l’enseignement,
puisqu’elle ne vise pas à transmettre un savoir préétabli. Il s’agit plutôt d’accompagner le processus
de transformation de la Parole, pour en venir à y entendre l’écho (du mot grec catéchèse) de la
parole de Dieu. » En laissant jaillir, à son écoute, les étonnements et les interrogations, « en
cherchant ensemble des échos ailleurs dans les Écritures et dans notre expérience, poursuit Mme
Beauchemin, on peut arriver à comprendre ce que Dieu veut nous dire personnellement
aujourd’hui. » Ce cheminement ne peut se réaliser dans l’enfance « puisque l’enfant de 10 ans ne fait
qu’entrer dans la parole critique. C’est plutôt un travail de longue haleine. »
Faillite de la pédagogie explicative
Dans le courant du renouveau catéchétique des années 1970, les Français Jacqueline et Claude
Lagarde recueillent des milliers d’enregistrements ayant pour but « de comprendre comment "les
enfants comprennent" ». Cet outil précieux dévoile qu’à la fin de l’enfance, les jeunes, souvent, ne
croient plus. Le couple décide de laisser la parole aux jeunes qui, malgré les enseignements reçus,
sont insatisfaits dans leur quête de sens. « Les questions des ados indiquent clairement
l’incompréhension du sens figuré et des significations du langage religieux » souligne Mme
Beauchemin. Programmé « de l’extérieur, le langage biblique et liturgique reste figé dans la
sphère du sacré, mais devient vite sans intérêt, car sans résonnance dans la vie de l’adolescent. »
Il devient clair alors pour les Lagarde qu’il faille donner l’occasion au jeune d’élaborer lui-même,
en collaboration avec les autres, ses « représentations de l’intérieur », de faire lui-même les
rapprochements entre un texte et un autre, de développer une « vision élargie, une nouvelle
synthèse de sens. Résultats : un développement spectaculaire d’une intériorité spirituelle qui
grandit au contact des récits bibliques », rappelle Colette Beauchemin.
Un courant qui traverse l’Atlantique
Les recherches et les intuitions des Lagarde trouvent un écho enthousiaste au Québec. L’Institut de
pastorale des Dominicains les invite à la fin des années 1980. Le couple y offre ensuite, tous les
deux ans environ, de la formation « tout en profitant de l’occasion pour aller rencontrer des gens
un peu partout en région. Leur influence s’est étendue assez discrètement, mais graduellement,
jusqu’à ce jour. »    
Dans les années 1990, « le service d’animation pastorale de la commission scolaire des Grandes-
Seigneuries, sur la Rive-Sud de Montréal, devient un lieu particulièrement actif sur le plan de la
formation de l’expérimentation en Catéchèse biblique symbolique ». Pendant ce temps, d’autres
expérimentations de l’approche se réalisent un peu partout au Québec.
En juin 2003, la naissance de l’Association québécoise de la Catéchèse biblique symbolique
favorise la création d’un certain réseau, plus officiel, entre les différents praticiens de la CBS.

Du questionnement plus que des réponses
Démarche catéchétique originale recherche types de personnalité audacieux et prêts à s’aventurer sur une voie non
balisée d’avance. Regard sur la Catéchèse biblique symbolique. 

par
Lucie Brousseau
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Colette Beauchemin est
présidente de

l’Association québécoise
de Catéchèse biblique

symbolique. Elle travaille
au Service d’éducation

de la foi des adultes
du diocèse de 

Saint-Jean-Longueuil. 
Elle offre de la formation
en Catéchèse biblique
symbolique dans les

diocèses qui en font la
demande et à

l’Institut de pastorale
des Dominicains
à Montréal. Elle a

rédigé un mémoire de
maîtrise qui traite de la

formation des
catéchètes.

« La CBS vise à
développer la parole

croyante de chacun, le
positionnement de

chacun dans sa parole
de foi à travers la prise
de parole de chacun

puisque essentiellement
on pourrait dire que le
Verbe de Dieu est en

nous, pas dans le livre
qu’est la Bible. » 

C. B.



Depuis, les diocèses de Saint-Jean-Longueuil (Rive-Sud de Montréal), de Saint-Hyacinthe, de
Saint-Jérôme, de Québec et de Trois-Rivières, en particulier, « offrent une formation diocésaine
pour ceux qui souhaitent utiliser cette approche catéchétique, précise Mme Beauchemin.
Actuellement, la plupart des praticiens de la CBS utilisent un parcours corédigé par le diocèse de
Saint-Jean-Longueuil – Madame Beauchemin y a participé –, et les auteurs Claude et Jacqueline
Lagarde. Ce parcours intitulé Un chemin d’Emmaüs circule par voie électronique. » 
Un parcours marginal
« La CBS éveille la curiosité, intrigue autant qu’elle déstabilise », conclut Mme Colette
Beauchemin. Elle nous confie que, bien qu’expérimentée à petite dose dans sept ou huit diocèses
au Québec, la CBS demeurera toujours marginale... car elle requiert une part d’audace, de
l’ouverture d’esprit et une certaine confiance personnelle.

Itinéraire (suite) sdf.info • 28 novembre 2007 • 3

Actualités

Le lundi 12 novembre dernier, Jean Robillard, « un vieux prêtre de 76 ans » comme il se décrit lui-
même, publiait dans le journal Le Soleil une lettre ouverte adressée à Mgr Ouellet dans laquelle il
exprimait son malaise. Le prêtre du diocèse de Montréal réagissait ainsi publiquement à
l’intervention tout aussi publique du célèbre cardinal de Québec à la Commission Bouchard-Taylor
où il en avait appelé à une nouvelle évangélisation du Québec, notamment par le maintien des
cours de catéchèse à l’école.
Dans sa réflexion, M. Robillard questionne d’abord la prise de parole de Mgr Ouellet dans le cadre
des forums de la Commission, lui qui n’a pourtant pas besoin de cette tribune en plus de celle dont
il jouit déjà à titre de prélat de l’Église. Mais surtout, c’est la teneur des propos et la couleur de
l’attitude du Cardinal que M. Robillard commente. Il déplore l’arrogance dépourvue de tout doute
d’un Mgr Ouellet critiquant la façon dont le Québec vit son baptême; selon l’auteur de la lettre,
l’Église devrait plutôt se demander ce qu’elle, elle a fait de ses baptisés... Il déplore le manque de
solidarité qui caractérise le Cardinal lorsqu’il énonce haut et fort ses idées sans tenir compte de ses
autres collègues évêques du Québec qui divergent souvent d’opinion avec lui. 
M. Jean Robillard témoigne enfin des « agréables dérangeurs » qui ont ponctué sa vie, le faisant
grandir et cheminer vers une vérité qu’il n’a plus la prétention d’enseigner, mais de chercher,
simplement. De la même manière, il croit plus en une Église qui insiste sur l’Évangile comme
« message d’amour à répandre dans le monde », et non pas comme « code de doctrine », tel que
Mgr Ouellet semble le préconiser. Citant saint Paul, le prêtre constate que si le Cardinal parle
facilement à contretemps, il parvient moins bien à parler à temps... Peut-être Monseigneur a-t-il
besoin d’« agréables dérangeurs » pour lui redonner la cadence?

La grâce de se laisser déranger
À la suite de l’intervention de Mgr Ouellet à la Commission Bouchard-Taylor, un prêtre a pris la plume pour émettre son
désir d’une Église souple, présente et habitée d’un doute salutaire pour mieux propager le message de l’Évangile.

par
Caroline Barré 
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Depuis plusieurs décennies, l’univers de la catéchèse a subi de multiples et profondes trans-
formations. Dans un passé encore très près de nous, presque tous les petits Québécois « marchaient
au catéchisme ». C’est en 1964 que l’enseignement du catéchisme fut abandonné au profit de
l’implantation de la nouvelle catéchèse dans les écoles du Québec. L’année 1983 apporte deux
changements majeurs : la catéchèse à l’école est retirée et remplacée par l’enseignement religieux
et moral et la préparation aux sacrements, qui était jusqu’alors confiée à l’école, passe sous la
responsabilité des paroisses. Aujourd’hui, après plus d’une vingtaine d’années de pratique
d’initiation sacramentelle des enfants en paroisse, deux nouvelles révolutions se préparent : la mise
en place de l’initiation à la vie chrétienne pour les enfants comme pour les adultes et la proposition
de la catéchèse permanente dans les paroisses. Les paroisses qui ont déjà pris part à cet important
virage constatent déjà des signes de fécondité manifestes, et les pratiques nouvelles suscitent un
véritable enthousiasme.
Parmi les différentes méthodes de catéchèse disponibles, il en est une qui se nomme Catéchèse
biblique symbolique (CBS). Cette pédagogie prend résolument ses distances d’un modèle de
communication qui établirait le catéchète comme un émetteur possédant un message préconstruit
qu’il devrait transmettre à des récepteurs plus ou moins passifs. La CBS engage les croyants à
apprendre à parler et à articuler leur expérience de foi à partir de la Bible. En plaçant le catéchisé
au centre de l’action catéchétique, la CBS le convoque à reprendre sans cesse la parole à partir des
Écritures en y engageant sa propre histoire et en y confrontant les traits de sa spiritualité et de son
univers religieux. Ma pratique catéchétique me permet d’être en contact avec une nouvelle
génération de catéchisés dont un certain nombre choisit de prendre part à l’édification de la
communauté chrétienne comme des témoins actifs, porteurs et capables d’une parole prophétique
pour l’Église et le monde. Parler permet d’exister et de faire exister.
J’ai de plus été à même de constater combien la catéchèse transforme en profondeur les catéchètes
eux-mêmes. S’il peut en être ainsi, c’est que la catéchèse s’opère dans un mouvement en trois
temps : d’abord par la réception des Écritures par les uns et les autres, deuxièmement par la
découverte et l’appropriation de ses multiples sens pour les uns et pour les autres et, enfin, par
l’expression de ce qui s’est dévoilé intérieurement tant chez les catéchisés que chez le catéchète.
Ainsi, tous font l’expérience d’être catéchisés et de catéchiser de manière inédite et, le plus
souvent, bouleversante. 
Enfin, ma pratique récente m’a permis de constater combien la mise en œuvre de la CBS peut
occasionner la transformation du type de leadership des agents de pastorale et des prêtres. En
comparant le rapport que le catéchète en CBS instaure avec les catéchisés et celui que les
responsables pastoraux établissent avec les paroissiens, une équipe paroissiale de la banlieue de
Québec a pris conscience récemment qu’il lui fallait envisager une transformation de la manière
d’exercer son leadership pastoral afin de le rapprocher de celui du catéchète. Une posture pastorale
favorisant la participation de tous fut adoptée afin de se faire de plus en plus partenaires et
compagnons d’Évangile avec tous les baptisés. La manière de faire catéchèse a donc des impacts
jusque dans cette équipe pastorale qui constate déjà les fruits de sa conversion!
La CBS est plus qu’une méthode de catéchèse! Elle contribue à faire naître des croyants qui
apprennent à parler leur foi et une Église de plus en plus en communion avec chacun de ses
membres et avec le monde auquel elle prend part. Lorsque l’être humain fait de glaise accueille le
souffle créateur (Genèse 2, 7) par la méditation en Église des Écritures, alors la Parole « fait toutes
choses nouvelles ». La Catéchèse biblique symbolique y contribue de manière décisive. Présent et
avenir nous sont donnés à vivre et à contempler.
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Souffle dans les narines de l’homme modelé de glaise
La Catéchèse biblique symbolique est plus qu’une méthode de catéchèse. En proposant une manière originale de prendre
la parole à partir des Écritures et entre croyants, elle contribue à la transformation tant des catéchisés que des catéchètes.

par
Yves Émile Guérette
collaboration spéciale

Yves Émile Guérette est
prêtre du diocèse de

Québec. Il est formateur
en catéchèse dont

notamment en
Catéchèse biblique

symbolique. Il est aussi
directeur du camp de
vacances En Piste qui
offre des séjours en
montagnes pour les

adolescents.
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Aussi longtemps que l’adulte croit devoir

transmettre des « savoirs » sur Dieu, 

il demeure impatient d’entendre les bonnes

réponses de la part des enfants qu’il catéchise. 

Il conçoit et accepte difficilement le concept de

croissance de la foi. L’idée d’une multitude de

rapports au langage engendre chez lui

angoisse et besoin pressant 

de contrôler les résultats.  

L’idée des niveaux de parole 

peut être acceptée rationnellement, 

mais, dans les faits, l’adulte reste encore crispé 

sur les mots répétés avec exactitude.    

L’illusion d’un Dieu en clair 

est tenace. 
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Politiser la spiritualité, spiritualiser le politique
« N’ayons pas peur d’admirer tout ce qu’il y a de beau dans les convictions de l’étranger. » Des membres du CAPMO
déposent à la Commission Bouchard-Taylor un mémoire empreint de confiance, engagé politiquement et spirituellement.

par
Caroline Barré 
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Site Web du CAPMO
www.capmo.org

Le Carrefour de pastorale en monde ouvrier (CAPMO) croit en la Commission Bouchard-Taylor.
Cette façon de faire de la politique par la prise de parole citoyenne sur les grands enjeux de notre
société, le CAPMO espérerait même la voir devenir un élément de notre culture. En effet,
l’organisme de Québec aspire à un nouvel idéal démocratique où le Bien commun s’atteint quand les
citoyens combattent la « médiocrité confortable et soporifique » (p. 13) qui menace notre identité.
On apprend cela dans le mémoire que le CAPMO a déposé à la Commission Bouchard-Taylor. En
fait, le mémoire n’a pu être rédigé par l’ensemble des membres de l’organisme, le temps manquant
pour les consulter tous, aussi, il ne représente pas la position officielle du Carrefour. Cependant,
les cinq signataires de la réflexion soumise à MM. Bouchard et Taylor ont formulé leurs
observations à partir de leur implication au CAPMO, un organisme catholique – donc universel,
ouvert à toutes les spiritualités, même athée – rassemblant des ouvriers qui pensent le Québec.
La grande originalité des idées des auteurs tient dans le fait qu’ils désirent qu’une place soit
accordée à la spiritualité dans une culture du dialogue profond qu’il reste à instaurer au Québec,
et qui est évoquée dans le titre du mémoire : L’avenir culturel du Québec et son fondement : le
dynamisme des spiritualités. Pareille dynamique contrerait tant l’intégrisme que l’hédonisme qui
sont à la source de la crise des valeurs qui secoue notre société, crise à laquelle il ne faut apporter
ni la réponse du laisser-aller ni celle de la nostalgie du passé. Le CAPMO propose des moyens
pour mobiliser les nouveaux immigrants et les citoyens : transmettre explicitement notre
patrimoine, défaire les mythes négatifs de notre histoire, laisser s’épanouir nos valeurs au contact
de celles des immigrants. 
Ces propos ont été qualifiés d’inspirants par Charles Taylor. Jean-Paul Asselin, qui a présenté le
mémoire, critique vivement le travail non objectif des médias qui n’ont même pas mentionné le
mémoire du CAPMO. Les journalistes ont préféré se concentrer sur ceux de Mgr Ouellet, de Max
Gros-Louis et de Guy Bertrand. M. Asselin garde espoir malgré des difficultés comme celles-là et
poursuit son action pour une société meilleure. Il conclut avec ce proverbe : « Tous les pépins ne
deviennent pas des pommiers, mais tous les pommiers ont été des pépins ». Semons!
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Prochaine parution du journal : 12 décembre 2007

[Lire]
Comment je suis devenu
chrétien
de Jean-Claude Guillebaud
« Ma démarche ne participait ni de
l’effusion mystique, ni de la nostalgie,
ni même de la quête spirituelle,
comme on dit maintenant. C’est
d’abord la raison qui me guidait. Par
elle, je me sentais peu à peu ramené au
christianisme. Cette réflexion a
d’abord été très périphérique par
rapport à la foi, puis les cercles de ma
curiosité se sont rapprochés du noyau
central, celui de la croyance
proprement dite. J’en suis là. Je ne
suis pas sûr d’être redevenu un bon
chrétien, mais je crois profondément
que le message évangélique garde
une valeur fondatrice pour les
hommes de ce temps. Y compris pour
ceux qui ne croient pas en Dieu. Ce
qui m’attire vers lui, ce n’est pas une
émotivité vague, c’est la conscience
de sa fondamentale pertinence. La
rétractation d’une telle parole dans
l’enclos de l’intimité – se taire! – me
semblait absurde. La laïcité véritable,
ce n’est pas la peureuse révision à la
baisse des points de vue, c’est leur
libre expression dans un rapport
robuste et apaisé. »
Albin Michel, 2007, 190 p.

[Participer]
Journée mondiale de lutte
contre le sida
1er décembre
Le 1er décembre est la journée
consacrée à la lutte contre le sida dans
le monde. Cette terrible maladie
continue de faire des victimes malgré
les progrès scientifiques. Ces progrès
donnent l’illusion, surtout chez les
jeunes, que le sida n’est pas si grave,
qu’il se soigne. Mais la médecine ne
guérit pas encore le sida. Et vivre
avec les effets secondaires des
médicaments, comme la lipodys-
trophie, est tout un défi.
La paroisse Saint-Pierre-Apôtre – et
les organismes impliqués dans la
cause du VIH-sida – souligneront
l’événement lors de la célébration
eucharistique qui sera télédiffusée en
direct à Radio-Canada, le dimanche 2
décembre prochain à 10 h.

[Participer]
L’ACAT est en campagne 
de recrutement
Devenez membre
La torture comme l’esclavage existent
encore dans plus de la moitié des pays
du monde, dont 192 sont représentés à
l’ONU. Les gouvernements de ces
pays brisent délibérément leurs
citoyens, surtout ceux qui dénoncent
les injustices et défendent les droits
humains, et ceux qui les appuient, afin
de se maintenir au pouvoir. Plusieurs
organisations internationales s’occu-
pent de la défense des droits humains.
L’ACAT (Action des chrétiens pour
l’abolition de la torture), un organisme
œcuménique, cible essentiellement la
lutte contre la torture. Son action
s’appuie sur la parole de Dieu et la
Charte des droits de l’Homme. Jésus
n’est-il pas mort d’avoir subi des
tortures? Comme chrétiens, cela nous
concerne directement. L’ACAT
informe les gens de ces méfaits, puis
agit et prie à la fois pour les personnes
torturées et les tortionnaires.
L’ACAT est née en France en 1974 et
existe dans 26 pays. Ici, au Canada,
elle compte un peu plus de 300
membres. Ceux-ci s’engagent à prier
et à envoyer une lettre, déjà formulée,
à un gouvernement, six fois par année.
Des centaines de personnes sont ainsi
libérées chaque année. Devenez
membres pour 30,00 $ par année.
Pour information : (514) 890-6169.
www.acatcanada.org

Pour aller plus loin ou pour satisfaire votre curiosité

Pour nous faire part des activités 
de votre région ou pour nous signaler 

des ressources pertinentes, 
écrivez-nous à :

info@sentiersdefoi.org


